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ACTUALITÉS

L’usage de la vidéo numérique
se répand dans des domaines
d’activité variés. Pour les pro-

fessionnels qui capturent, montent,
produisent des images à des fins
commerciales, le contenu vidéo est
l’essencedelapropriété intellectuel-
le. Chaque séquence peut être vue
comme un véritable patrimoine qui
peut être réutilisé, retravaillé et gé-
nérer des nouvelles sources de reve-
nus sous la forme de nouveaux pro-
duits,déclinaisons,diffusionsoupar-
tenariats. Ces organisations ont été
habituées depuis longtemps à faire
fructifier lecontenuselondescycles
qu’elles maîtrisent. Mais transposer
ces cycles dans un environnement

entièrement numérique pose des
problèmes nouveaux et complexes.
En effet, s’il est aisé de produire des
contenus digitaux, les utilisateurs
devrontensuitereleverdenouveaux
défis liés à la gestion de ce contenu
numérique dans le temps. Ces défis
viennent en général de la probléma-
tique du stockage. La combinaison
de l’augmentation des résolutions
et l’usage de fonctionnalités de post
productionavancées ont fait littéra-
lement exploser la taille des fichiers
vidéos. L’unité de mesure pour un
projet traditionnel s’exprime en té-
raoctet produit. Et bien sûr la multi-
plication des canaux de diffusion va
provoquer le transcodage du même

contenuenrésolutionweb,standard,
plusieurs résolutions HD et même
aujourd’hui en 3D. Une vidéo HD na-
tive au format 1080p, non compres-
sée, occupe une bande passante de
plus de 350 Mo/s. En compressant, la
bande passante tombe à 40 ou 50
Mo/s, mais un fichier de deux heures
est un monstre de plus de 100 Go, et
la vidéo 3D nécessite plusieurs fois
cettecapacité…Lestechnologiesde
déduplication qui réduisent l’ « em-
preinte » des fichiers en éliminant
lesdonnéesredondantesdeviennent
populaires dans le stockage d’entre-
prise. Mais ces technologies, très ef-
ficaces sur des données de type bu-
reautique, sont impuissantes à op-
timiser le stockage vidéo, qu’ils per-
çoivent comme des données aléa-
toires. S'il est possible de construire
un système adapté à un ou plusieurs
projets vidéo, amasser et réutiliser
du contenu vidéo au cours du temps
nécessite une sérieuse réflexion.

Infrastructure à deux niveaux
Confrontés au challenge de créer et
stockerdenombreuxfluxvidéos, les
professionnels des médias ont l’ha-
bitude de bâtir une double infra-
structure. Un premier pan de l’acti-
vité consiste à produire et acquérir
du contenu vidéo. Dans ce premier
niveau, les entreprises ont investi
des sommes considérables avec un
objectif centré sur la performance
du stockage. Mais à un autre niveau
– l’archive – le stockage est optimi-
sé en termes de sécurité et de coût :
il doit non seulement absorber de
très grandes quantités de données
à un coût acceptable, mais de plus le
client est sensibilisé à la notion de
pérennité, de garantie de conserva-
tion de son patrimoine.
Il existe un fossé entre ces deux
typesdestockage.D’unepart lessys-
tèmes d’archivage, occupés par l’as-
pect intégritéetcapacité,sontbasés

Active Video Archive, nouvelles
solutions d’archivage vidéo
Taneja Group est un cabinet d'analystes basée à Boston spécialisé dans le stockage et la virtualisation de serveurs.
L'équipe de Taneja Group est composée d’experts qui travaillent avec les industriels de ce secteur et les utilisateurs
finaux, chaînes de télé, post-producteurs… Ils livrent à travers ce whitepaper leur analyse des contraintes liées au
stockage avec des tailles de fichiers de plus en plus importantes.

Le stockage doit permettre
d’absorber de très grandes
quantités de données à un coût
acceptable.
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sur des architectures conçues sur le
postulat que l’accès aux archives
n’aura jamaisbesoind’êtrerapide.La
réalité est que récupérer des projets
deplusieurstéraoctetssurdesconte-
nus multiples peut nécessiter des
opérations complexes et entraîner
untempsd’attentepourdeséquipes
entières qui auront besoin des ces
contenus. D’autre part le coût au Go
des systèmes de stockage primaires
est important, et étendre ces sys-
tèmes pour supporter potentielle-
ment des petaoctets de contenu
vidéo est tout simplement impen-
sable pour de nombreuses entre-
prises. Les professionnels de l’audio-
visuel sont face à un dilemme : soit
investir dans du stockage très oné-
reux et le détourner de son utilisa-
tion pour faire de l’archivage, ou dé-
penser énormément de temps à at-
tendre que les systèmes d’archiva-
ge veuillent bien régurgiter le pré-
cieuxcontenuvidéodontleséquipes
ont besoin pour travailler.
Clairement, la mission d’une entre-
prisemédia,quiconsisteaujourd’hui
à créer et réutiliser du contenu
vidéo, ne sera facilitée que si elle
peut s’appuyer sur une infrastruc-
ture qui offre un mix des caracté-
ristiquesdustockagedeproduction
et d’archivage.

L’archivage vidéo actif
Les professionnels du stockage ont
bien compris ce besoin et com-
mencent à proposer des offres dé-
diées aux métiers des médias. Cer-
tainsfournisseurs innovantssesont
focalisés sur ce besoin, et essaient
de résoudre la quadrature du cercle
de l’archivage vidéo : fournir un sys-
tème qui fait cohabiter les caracté-

ristiques des systèmes d’archives
traditionnels (intégritédesdonnées,
archivage à long terme, accessibili-
téfinancière)avec l’accèshauteper-
formance propre aux systèmes de
stockage sur disque. Ces solutions
peuventrechercherrapidementdes
donnéesarchivéespour lesrenvoyer
vers la production tout en garan-
tissant l'intégrité, l'évolutivité et la
protection des archives à long
terme.
Chez de nombreux fournisseurs,
nous voyons des solutions d’archi-
vage bande qui ont ajouté un étage
decachedisque,ouinversementdes
solutions disques qui peuvent au-
tomatiquementmigrer lesdonnées
non utilisées vers des supports
bandes.Cesinnovationsontconduit
à une nouvelle famille de solutions
que l’on appelle « l’archivage vidéo
actif ». Les bénéfices sont très im-
portants pour les professionnels de
l’industrie des médias ; en effet ils
peuvent littéralement transformer
leurs entrepôts d’archives en sys-
tèmes de stockage actifs qui per-
mettent d’accéder rapidement aux
médias pour les réutiliser tout en
conservant les bénéfices d’un sys-
tème d’archivage qui garantit l’in-
tégrité des données pour un coût
très bas.
Regardons maintenant quels sont
les besoins exprimés lors des en-
tretiens avec les professionnels
des médias en matière d’archivage
vidéo actif :
• Garantir l’intégrité dans le temps
L’archivage vidéo actif doit garan-
tir l’intégrité d’un contenu vidéo et
permettre sa réutilisation sur des
décennies. Peu de systèmes numé-
riquesdestockagesontconçuspour

stocker des données sur la durée de
viequicorrespondàcelled’unconte-
nu vidéo. Les systèmes d’archivage
vidéo actif utilisent aujourd’hui des
systèmes RAID ou des technologies
de redondance, et y ajoutent des
technologies d’intégrité évoluées
comme des calculs de signature, ou
des mécanismes de miroirs sur des
segments de fichiers. Ces méca-
nismes leur permettent de garantir
l’intégrité des données bien au-delà
de ce que peut faire la meilleure des
baies de disques, car ils ont une ap-
proche active de la gestion de l’in-
tégrité. Toute corruption de fichier
lors d’une opération est automati-
quement détectée et corrigée à la
volée en repartant de l’original nu-
mérique.
• Une vraie évolutivité
L’archivage vidéo actif doit pouvoir

évoluer en capacité et en perfor-
mance pour gérer des volumes qui
augmentent au rythme de la créa-
tion de contenu. Comme le montre
l’expérience en matière de stocka-
ge de contenu numérique, il est
quasi impossible de planifier les be-
soinsdestockageàvenir.Plutôtque
d’essayer de deviner les besoins fu-
turs, lesprofessionnelsdoiventchoi-
sir une solution qui pourra grandir
au-delà de leurs attentes les plus
ambitieuses. De plus, la dimension
performance doit être prise en
compte car il est probable que le
nombre d’utilisateurs (et d’utilisa-
tions !)augmenterade lamêmema-
nière. Alors que les systèmes tradi-
tionnels étaient facilement engor-
gés dès que plusieurs éléments
étaient accédés à la suite, les nou-
vellessolutionsmodulairespeuvent

Active Circle est une solution conçue pour le stockage, la protection et la
gestion des grands volumes de données numériques.
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s’étendre et paralléliser les perfor-
mancesparl’ajoutdenœuds.Deplus
certains fournisseurs sont capables
demixerdifférentesgénérationsde
matériels, ce qui permet aux clients
d’augmenter la capacité et la per-
formance sans mettre à jour le sys-
tème complet. Cette faculté d’ex-
tension à long terme peut créer un
espaceen«perpétuelleexpansion»,
libérédescontraintesliéesauxchan-
gements de média ou de matériel
de stockage. Certaines solutions
sont mêmes indépendantes des
constructeurs, car elles offrent une
implémentation logicielle portable
surn’importequelmatérielstandard.
• Ouverte et accessible
Un des besoins concernant une ar-
chive vidéo active est d’être acces-
sible facilement et rapidement à
partir de multiples projets et sys-
tèmes. Les offres traditionnelles
d’archives ne proposent pas cette
caractéristique, car elles ont séria-
lisé lesaccèsauxsupportsphysiques
à passer par un serveur maître qui
contrôle les accès au système. Les
solutions récentes de Digital Media
AssetManagement(DMAM)ontou-
vert l’accès aux archives, en créant
des interfaces de gestion hors du
système lui-même. Par voie de
conséquence, une archive qui peut
être accessible à travers des proto-
coles ouverts, comme NFS ou FTP
parexemple,permetunaccèssimul-
tané aux utilisateurs, ce qui entraî-
ne de forts gains de productivité.
• Economique
Comptetenudesvolumesdedonnées
attendus, la dimension économique
du stockage dans un système d’ar-
chivage est cruciale. Aujourd’hui les
systèmes à base de disques devien-

nentcompétitifsfaceauxbandes,his-
toriquement plus économiques. Mais
il faut aller plus loin et regarder com-
ment évolue le coût en fonction du
volume et du temps. Dans les grands
volumes, la compétitivité du disque
face à la bande est plus délicate et ne
tient que si l’on intègre la baisse des
prix et l’augmentation de la capacité
au cours du temps. Clairement, en sa-
chant simplifier l’utilisation et tirer
partidesavantagesdesdeuxsupports
disque et la bande, les arguments des
systèmes intégrés d’archivage actif
ne pourront que se renforcer.
Dans notre esprit, cette liste de ca-
ractéristiques définit les meilleures
solutions qui arrivent sur le marché.
Ces innovations autour de l’archiva-
ge vidéo redéfinissent la manière
dont les professionnels travaillent
avec leurs contenus. Non seulement
lesmeilleuresdecessolutionsoffrent
le même niveau d’évolutivité et d’in-
tégrité que les systèmes tradition-
nels d’archivage, mais ils le font en
intégrant des composants de stoc-
kage rapides qui transforment le ca-

ractère poussiéreux et inaccessible
des archives en un étage de stocka-
ge interactif qui réagit rapidement
aux demandes de contenu. Ces solu-
tionsfusionnentledisqueet labande
en un espace global qui masque la
complexité de la migration de don-
nées entre un espace disque rapide
et un espace bande capacitif mais
moins réactif, en gérant l’équilibre
entre capacité, performance et
consommation électrique. Notre re-
commandation est d’être attentifs
à l’évolutivité des deux dimensions
(bande et disque) afin d’éviter les li-
mitations et engorgements des an-
ciens systèmes.

Les bénéfices et solutions
Pourlesorganisationsquitravaillent
sur du contenu numérique, les in-
novations apportées par l’Active
VidéoArchivepeuventavoirunfort
impact sur les coûts, sur différents
aspects :
• En réduisant le temps perdus par
les membres des équipes en atten-
te d’accès à du contenu vidéo.

• En rendant le contenu vidéo plus
accessible,etparvoiedeconséquen-
ce plus à même d’être réutilisé dans
d’autresprojetsoupourgénérerdes
revenus additionnels,
• En réduisant les tâches d’adminis-
trationcar« l’ActiveVidéoArchive»
simplifie les procédures complexes
d’archivage et de restauration.
• En évitant les changements pério-
diques de hardware et de médias
physiques qui sont une source im-
portante de perturbations et de
coûts. Dans le domaine de l’Active
Video Archive, nous voyons en posi-
tion de leader des acteurs comme
Active Circle, FrontPorch Digital,
Omneon, et Isilon. Ces acteurs dé-
ploient des efforts pour fournir aux
clients du secteur média des nou-
velles solutions qui leur permettent
de revoir leurs politiques de stocka-
gequinesontplusadaptées.Lorsque
vous décidez de réinventer le stoc-
kage de vos contenus, et de le trans-
former en un entrepôt d’archivage
«actif»,nous vous suggéronsd’exa-
miner les solutions en utilisant les
critères que nous avons définis ci-
dessus. Soyez conscients que cer-
tains acteurs utilisent le disque
comme niveau de cache pour com-
penser les temps d’accès inhérents
à la bande, alors que d’autres ont fait
lechoixd’unearchitecturehomogè-
ne sur disque pour avoir un système
actif de bout en bout. Selon l’archi-
tecturequelefournisseuraretenue,
les solutions vont être plus ou mois
évolutives,etplusoumoinscapables
de fournir les bénéfices que nous
avonsidentifiéscommeayantleplus
d’impact sur les organisations dont
le cœur de métier est intimement
lié au contenu de type vidéo. �
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Pour les entreprises qui travaillent sur du contenu numérique, les innovations
apportées par l’Active Vidéo Archive peuvent avoir un fort impact sur les coûts
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